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 Mariage autrefois et aujourd’hui 
 

Bien des changements... 
 

 Nous sommes dans la période des mariages, et nous 
voudrions ici raconter aux mariés d’aujourd’hui qu’il y a cin-
quante ans, le mariage ne se déroulait pas tout à fait comme 
de nos jours. 
 Tout d’abord, généralement, les futurs époux ne vi-
vaient pas ensemble avant le mariage, alors qu’aujourd’hui, il 
est relativement rare qu’ils ne partagent pas le même foyer 
avant la décision de se marier. Souvent aussi, ils sont déjà 
parents. Et les enfants ne sont parfois plus des tout-petits !  
 Hier comme actuellement, après avoir pensé une date 
éventuelle pour leur mariage, ils prennent contact avec le cu-
ré du lieu de la cérémonie.  
 L’étape suivante est un temps de préparation.  Aupara-
vant, c’était une rencontre avec le célébrant. De nos jours, il y 
a plusieurs rencontres. La préparation est plus approfondie et 
plus personnalisée, pour tenir compte du vécu de chaque 
couple, de ses attentes, de ses 
motivations pour un mariage 
religieux. Ce temps peut être 
partagé avec d’autres couples 
se préparant à la même dé-
marche, et animés par des laïcs, 
le plus souvent des couples 
chrétiens déjà mariés depuis 
plusieurs années. 
 Aujourd’hui, le plus sou-
vent, les futurs mariés s’impli-
quent activement dans les pré-
paratifs, en ce qui concerne la 
célébration à l’église, mais aus-
si dans tous les autres aspects. 
Jusqu’il y a trente ans environ, 
leurs parents prenaient une part 
plus importante. C’étaient eux qui faisaient part du mariage 
de leurs enfants; c’est beaucoup moins souvent le cas de nos 
jours. Et le contenu des faire-part est parfois très personnali-
sé, sur le fond comme sur la forme. 
 Avant, le mariage se déroulait presque toujours dans 
l’église de la ville ou du village de la mariée. Aujourd’hui, ce 
peut être dans le lieu de résidence du couple ou dans tout lieu 
important pour eux, voir en fonction du lieu du repas de noce. 
  L’entrée à l’église était solennelle, sous forme de cor-
tège très organisé. La mariée et son père entraient en premier, 
suivis des filles et des garçons d’honneur, des cavaliers avec 
leurs cavalières, des couples les plus jeunes aux plus âgés. Le 
marié et sa maman fermaient le cortège. Aujourd’hui, sou-
vent tous les invités sont déjà dans l’église. Sauf exception, le 
marié et sa maman entrent dans l’église, sans cérémonial par-
ticulier... Et l’on attend (un peu) l’entrée solennelle de la ma-
riée au bras de son père. Si le couple a des enfants, ceux-ci 
sont devant la mariée, portant très fièrement le coussin avec 
les alliances.  
 Exceptionnellement, et pas vraiment encouragé par 
l’Eglise, il arrive parfois que l’on baptise un enfant du couple 
à la fin de la célébration du sacrement de son mariage. Il y a 
cinquante ans, ce n’était pas envisageable ! 

 

Le mariage protestant 
 
  Chez les protestants, le mariage civil est reconnu 
comme un engagement pris par deux personnes à travers 
l’échange d’un vœu. Cependant le couple marié peut placer 
son union sous le regard de Dieu et ajouter une cérémonie 
religieuse. Le mariage est une bénédiction et non un sacre-
ment. 
 Le couple accomplit une préparation avec le pasteur 
lors de plusieurs entretiens, essentiellement axée sur la foi. 
 Certaines étapes du mariage sont communes à tous les 
protestants. Le mariage religieux débute par la signature des 
registres par les mariés et leurs témoins. Le couple entre en-
semble dans le temple suivi du cortège. Le pasteur rappelle 
les valeurs fondamentales de l’engagement pris par les futurs 
mariés. La cérémonie se poursuit avec la lecture d’extraits de 
la Bible, de prières, de chants et de musiques. Ensuite vient 
l’échange des consentements, puis les alliances. La célébra-
tion de la Sainte Cène peut parfois avoir lieu. Le pasteur con-
clut avec un message adressé aux jeunes mariés, il leur remet 

une Bible. Le couple quitte le 
temple pour recevoir les félici-
tations. 
 Un protestant peut se 
marier au temple avec une per-
sonne chrétienne non protes-
tante. Il peut aussi se marier 
avec une personne non bapti-
sée. Et les divorcés peuvent se 
remarier. 
 

Le mariage orthodoxe 
 
 Le prêtre (le pope) ac-
compagne les futurs mariés afin 
de choisir la date de leur ma-

riage selon le calendrier liturgique. 
 La préparation est faite avec le pope de la paroisse. Il 
rencontre les futurs époux lors de plusieurs entretiens. Il  
échange sur le sens de leur démarche. Les parents des mariés 
doivent choisir et bénir une icône, symbole appelé à veiller 
sur le nouveau foyer. 
 La particularité d’un mariage orthodoxe est de célébrer 
les fiançailles le jour du mariage. 
 La cérémonie commence au fond de l’église par 
l’échange des consentements du fiancé et de la fiancée. Le 
pope bénit les alliances, passe un anneau en or au doigt du 
fiancé, en argent au doigt de la fiancée. La cérémonie se 
poursuit par le rite du « couronnement ». Les jeunes mariés 
sont introduits dans la nef de l’église par le prêtre, ils tiennent 
chacun un cierge allumé, relié l’un à l’autre par un ruban. Le 
pope couronne la tête des deux époux devant les Evangiles. 
L’office se poursuit par une lecture de textes bibliques et le 
partage d’une coupe de vin, en symbole de la future vie com-
mune des mariés. Puis, c’est la marche nuptiale des époux : 
ils doivent faire trois fois le tour de l’autel avant de s’embras-
ser. 
 Pour les orthodoxes, le mariage est possible avec un 
chrétien non orthodoxe, mais n’est pas autorisé avec une per-
sonne non baptisée. En cas de divorce, une nouvelle cérémo-
nie religieuse est possible, en principe pas plus de deux fois ! 


